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Chapitre 4 

Les deux états du Médiateur 
 
 
 
 
 
Introduction 
 
 
Jusqu'à présent, on a démontré que le Christ a bel et bien deux natures, et que ses 
deux natures, divine et humaine, sont unies dans sa personne. Même si notre 
imagination à du mal à se représenter ces deux réalités, l’étude des textes et des 
témoignages a donné raison à cette doctrine des deux natures. 
 
— Christ est à la fois Homme et Dieu — 
 
Si on veut compléter notre étude sur la christologie, on ne peut pas se limiter à la 
confession de Chalcédoine, on doit aussi considérer l’ensemble de l’œuvre du Christ. 
 
Les deux prochains chapitres traiteront donc de cet aspect de la doctrine de Christ. 
 
1- Les deux états du Médiateur (le côté historique) 
2- Les trois offices du Christ (son rôle) 
 
 
 
« Il est devenu classique d’exposer les étapes de l’histoire de l’Incarné en 
considérant ses deux états successifs : humiliation, exaltation. »1 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 184. 
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Dans « l’état d’humiliation », le Médiateur : 
 

� Se rend solidaire de ses frères sous la loi. 
 

� Se charge volontairement de leur dette envers « Dieu » (péché). 
 

� Paie la dette, en donnant sa vie. 
 
 
Dans « l’état d’exaltation », le Médiateur : 
 

� Recueille le fruit de son œuvre. 
 

� Il entre le premier dans le nouveau régime qu’il a rendu possible. 
 

� Permet aux siens d’y entrer à leurs tours. 
 
 
La « biographie » de Jésus a donc aussi une portée théologique : 
 

� Puisqu’il devait d’abord être humilié, pour pouvoir « assumer » le péché de 
l’homme, et s’identifier à lui. 

 
� Et qu’il devait ensuite être exalté, pour manifester sa victoire sur la mort, 

conséquence du péché, et nous donner accès au salut. 
 
 
 
La Bible nous présente assez fréquemment le contraste entre l’humiliation et de 
l’exaltation du Messie. 
 
 
Ésaïe 53.9 : On a mis son sépulcre parmi les méchants, Son tombeau avec le riche, 
quoiqu’il n’eût point commis de violence et qu’il n’y eût point de fraude dans sa 
bouche. 
10  Il a plu à l’Éternel de le briser par la souffrance… Après avoir livré sa vie en 
sacrifice pour le péché, Il verra une postérité et prolongera ses jours; et l’oeuvre de 
l’Éternel prospérera entre ses mains. 
11  À cause travail de son âme, il rassasiera ses regards; par sa connaissance mon 
serviteur juste justifiera beaucoup d’hommes, et il se chargera de leurs iniquités. 
12  C’est pourquoi je lui donnerai sa part avec les grands; Il partagera le butin avec les 
puissants, parce qu’il s’est livré lui-même à la mort, et qu’il a été mis au nombre des 
malfaiteurs, parce qu’il a porté les péchés de beaucoup d’hommes, et qu’il a intercédé 
pour les coupables. 
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Philippiens 2.6 : lequel, existant en forme de Dieu, n’a point regardé comme une proie 
à arracher d’être égal avec Dieu, 
7  mais s’est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant 
semblable aux hommes; 
8  (2-7) et ayant paru comme un simple homme, (2-8) il s’est humilié lui-même, se 
rendant obéissant jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de la croix. 
9  C’est pourquoi aussi Dieu l’a souverainement élevé, et lui a donné le nom qui est au-
dessus de tout nom, 
10  afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et sous la 
terre, 
11  et que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le 
Père. 
 
 
 
Hébreux 12.2 : ayant les regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi, qui, 
en vue de la joie qui lui était réservée, a souffert la croix, méprisé l’ignominie, et s’est 
assis à la droite du trône de Dieu. 
 
 
 
Luc 24.26 : Ne fallait-il pas que le Christ souffrît ces choses, et qu’il entrât dans sa 
gloire ? 
 
 
 
Les deux états du Médiateur sont clairs, mais il est moins évident de déterminer où 
l’un finit et où l’autre commence. 
 

� Ex. : Certains voient « la descente aux enfers » comme faisant partie de 
l’humiliation, pour les luthériens par contre, « la descente aux enfers » est la 
première étape de l’exaltation… 

 
� « Tout dépend du sens qu’on donne à la « descente » mentionnée dans le 

Credo »1 
 
 
 
Cette petite controverse nous montre le danger d’opposer de manière trop 
« absolue » les deux états 
 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 185. 
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Christ a été humilié et il a été exalté, mais « dans l’humiliation même, des rayons de la 
gloire du Fils traversent le voile de la chair. »1 
 

� Quand il fait des miracles, Jésus manifeste sa gloire. 
 

� Jean 2.11 : Tel fut, à Cana en Galilée, le premier des miracles que fit 
Jésus. Il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui. 

 
� Jean 1.14 : Et la parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, 

pleine de grâce et de vérité; et nous avons contemplé sa gloire, une gloire 
comme la gloire du Fils unique venu du Père. 

 
� Lors de la transfiguration, les témoins ont vu une « avant-première » de la 

glorification alors qu’il était encore dans l’humiliation (Matthieu 17:2) 
 

 
Christ a été humilié et il a été exalté, mais dans l’exaltation même… 
 

� Il déclare : Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ? (Actes 9.4) 
 

� « D’une certaine façon, il reste exposé aux insultes des pécheurs »2 à 
travers son Église. 

 
� Ceux qui nous rejettent, le rejettent lui-même. 

 
 
 
Si on pousse un peu plus loin la réflexion sur les deux états, on peut « discerner la 
gloire non pas « malgré » l’humiliation, mais la gloire « dans » l’humiliation. »3 
 
 

� Il existe en effet un lien logique entre les deux. 
 

� Dans Philippiens 2.9, quand il est dit « C’est pourquoi aussi Dieu l’a 
souverainement élevé, et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout 
nom… » l’expression « c’est pourquoi » exprime le lien de cause à effet 
entre les deux états. 

 
� L’humiliation est donc, en partie4, la cause de la gloire, ou plutôt, il 

reçoit la gloire de s’être humilié en plus de la gloire qu’il possédait déjà. 
 
                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 185. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 185. 
3 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 185. 
4 Je dis « en partie » puisque Jésus possédait déjà la gloire avant la fondation du monde (Jean 17.5) 
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� L’Évangile de Jean élabore sur ce sujet d’une très belle manière 
 
Jean 12.23 : Jésus leur répondit: L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être 
glorifié. 
24  En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé qui est tombé en terre ne 
meurt, il reste seul; mais, s’il meurt, il porte beaucoup de fruits. 
25  Celui qui aime sa vie la perdra, et celui qui hait sa vie dans ce monde la conservera 
pour la vie éternelle. 
26  Si quelqu’un me sert, qu’il me suive; et là où je suis, là aussi sera mon serviteur. Si 
quelqu’un me sert, le Père l’honorera. 
27  Maintenant mon âme est troublée. Et que dirai-je ?… Père, délivre-moi de cette 
heure?… Mais c’est pour cela que je suis venu jusqu’à cette heure. 
28  Père, glorifie ton nom ! Et une voix vint du ciel: Je l’ai glorifié, et je le glorifierai 
encore. 
29  La foule qui était là, et qui avait entendu, disait que c’était un tonnerre. D’autres 
disaient: Un ange lui a parlé. 
30  Jésus dit: Ce n’est pas à cause de moi que cette voix s’est fait entendre; c’est à 
cause de vous. 
31  Maintenant a lieu le jugement de ce monde; maintenant le prince de ce monde sera 
jeté dehors. 
32  Et moi, quand j’aurai été élevé de la terre, j’attirerai tous les hommes (de toutes 
races, de toute sorte) à moi. 
33  En parlant ainsi, il indiquait de quelle mort il devait mourir. – 
 
 

1. « On comprend l’association de la gloire et de la mort ignominieuse, parce que la 
croix sera victoire sur le prince de ce monde »1 (v.31) 

 
2. Sa mort à la croix « permettra le salut de tous les hommes, Grec et Juifs, en 

abattant le mur de séparation »2 (v. 32) 
 

3. « Parce que la gloire du grain de blé est de mourir pour porter beaucoup de 
fruit »3 (v. 24) 

 
 
Ce paradoxe  de gloire dans l’humilité est aussi présent dans les Évangiles 
synoptiques. 
 

� Dans Marc 10.37ss, « la demande des deux fils de Zébédée suscite 
immédiatement en Jésus la pensée de sa mort »4 

 
� Il sait qu’il doit mourir pour pouvoir entrer dans son règne de gloire 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 185. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 185. 
3 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 185. 
4 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 185, note 3. 
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Dans l’Apocalypse, on voit aussi le paradoxe, gloire — humiliation… 
 
Apocalypse 5.5 : Et l’un des vieillards me dit: ne pleure point; voici, le lion de la tribu 
de Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux. 
6  Et je vis, au milieu du trône et des quatre êtres vivants et au milieu des vieillards, un 
agneau qui était là comme immolé. 
 
 

� Le lion de Juda victorieux « est » l’agneau immolé. 
 

� C’est une gloire pour Christ de s’être humilié. 
 
 
 
Quoiqu’il en soit, et bien que l’état d’humiliation et l’état d’exaltation se 
chevauchent comme étant très lié, il est important de conserver la « succession 
temporelle ». 
 
 

� En ne distinguant pas les deux états, Karl Barth (concentration christologique) 
voit l’humiliation et l’exaltation dans un même temps, il perd du même coup le 
côté historique de la venue du Messie. 

 
� Le Christ devait subir l’humiliation « avant » d’être exalté. 

 
� Ce qui est conforme aux textes bibliques 

 
 
1 Pierre 1.11 : voulant sonder l’époque et les circonstances marquées par l’Esprit de 
Christ qui était en eux, et qui attestait d’avance les souffrances de Christ et la gloire 
dont elles seraient suivies. 
 
Jean 7.39 : Il dit cela de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui; car 
l’Esprit n’était pas encore, parce que Jésus n’avait pas encore été glorifié. 
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Complément : la descente « ad inferos » (aux enfers) 

 
 
Credo : symbole des Apôtres 
 
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant,  
Créateur du ciel et de la terre. 
Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur;  
qui a été conçu du Saint-Esprit,  
est né de la Vierge Marie,  
a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié,  
est mort et a été enseveli,  
est descendu aux enfers ;  
le troisième jour est ressuscité des morts,  
est monté aux cieux,  
est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant,  
d'où il viendra juger les vivants et les morts.  
Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique,  
à la communion des saints, à la rémission des péchés,  
à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  
 
Amen. 
 
 
 
 
 
Le credo mentionne donc la descente aux enfers… 
 
Mais l’enfer n’est pas ce que la majorité des gens croit de nos jours. 
 

� Le mot « enfer » signifie seulement : « les régions inférieures » 
 

� On pourrait comprendre : « il est descendu au séjour des morts » 
 
 
 
Que croyez-vous que la descente aux enfers signifie ? 
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La croyance que Jésus est descendu aux enfers est assez répandue dans l’antiquité 
chrétienne, mais la compréhension que les croyants ont de cette descente aux 
enfers diffère passablement. 
 

1. Elle est parfois comprise comme « une invasion conquérante de l’empire du 
démon, qui lui signifie sa défaite »1 

 
2. Parfois « comme la délivrance des patriarches et autres saints de l’A.T. »2 

 
3. Dans l’école d’Alexandrie (emphase sur la divinité), on comprenait la descente 

aux enfers « comme une évangélisation donnant une chance de salut aux 
morts »3 

 
4. Thomas d’Aquin privilégiait « la délivrance des croyants, purifié déjà des péchés 

actuels par la foi et les sacrifices, mais retenus encore pas le péché originel dans 
les « limbes des Pères » (région en bordure de l’enfer des damnés) »4 

 
5. Calvin, lui, comprend la descente aux enfers dans son sens le plus négatif et 

dur : Jésus sur la croix a souffert la peine des damnés, de l’enfer. 
 
 
 
Quels sont donc les textes qui nous parlent de cette descente aux enfers ? 
 
 

� Éphésiens 4.9 : Or, que signifie : Il est monté, sinon qu’il est aussi descendu 
dans les régions inférieures de la terre ? 

 
� 1 Pierre 3.18 : Christ aussi a souffert une fois pour les péchés, lui juste pour des 

injustes, afin de nous amener à Dieu, ayant été mis à mort quant à la chair, mais 
ayant été rendu vivant quant à l’Esprit, 19  dans lequel aussi il est allé prêcher 
aux esprits en prison, 20  qui autrefois avaient été incrédules, lorsque la 
patience de Dieu se prolongeait, aux jours de Noé, pendant la construction de 
l’arche, dans laquelle un petit nombre de personnes, c’est-à-dire, huit, furent 
sauvées à travers l’eau. 

 
� 1 Pierre 4.6 : Car l’Évangile a été aussi annoncé aux morts, afin que, 

après avoir été jugés comme les hommes quant à la chair, ils vivent selon 
Dieu quant à l’Esprit. 

 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 204. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 204. 
3 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 204. 
4 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 204. 
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� Actes 2.27 : Car tu n’abandonneras pas mon âme dans le séjour des morts, et tu 
ne permettras pas que ton Saint voit la corruption.  

 
� Actes 2.31 : c’est la résurrection du Christ qu’il a prévue et annoncée, en 

disant qu’il ne serait pas abandonné dans le séjour des morts et que sa 
chair ne verrait pas la corruption. 

 
� Romains 10.6 : Mais voici comment parle la justice qui vient de la foi: Ne dis pas 

en ton coeur: Qui montera au ciel ? c’est en faire descendre Christ; 7  ou : Qui 
descendra dans l’abîme ? C’est faire remonter Christ d’entre les morts. 

 
 
De ces textes, deux se réfère clairement au séjour des morts (Actes 2.31 et 
Romains 10.7).  
 

� Christ est bien descendu dans le séjour des morts, mais celui-ci ne pouvait pas le 
retenir. 

 
 
Plusieurs commentateurs croient que les régions inférieures de la terre mentionnée 
dans Éphésiens 4.9, sont en fait « la terre » inférieure par rapport au ciel… 
 

� Puisque deux textes font une référence claire au séjour des morts, ça ne fait 
aucune différence qu’il s’agisse de la terre ou du séjour des morts. 

 
 
Le texte de Pierre est par contre problématique… 
 
 
Voici quelques hypothèses au sujet de 1 Pi 4.6 dont nous discuterons ensemble : 
 

1. Il parlerait de l’évangélisation (pendant qu’ils vivaient) de ceux qui sont morts. 
 

� « L’Évangile a été annoncé même à des gens qui, depuis qu’ils l’ont 
entendu, sont morts. »1 

 
2. « Les morts eux-mêmes seront jugés, car l’évangile leur a été annoncé : ils ont 

été mis en demeure d’accepter ou de refuser le salut. »2 
 

� Le jugement est universel; il s’adresse aux morts comme aux vivants. 
 

                                         
1 Bible annotée N.T. 4, Ed. Emmaüs, Suisse 1983, p. 208, note 1. 
2 Bible annotée N.T. 4, Ed. Emmaüs, Suisse 1983, p. 208, note 1. 
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Concernant les hypothèses au sujet de 1 Pi 3.19, nous allons exposer deux façons 
de paraphraser le texte, pour tenter de l’expliquer : 
 
 
 

1. « Mis à mort quant à la chair, le Christ a été rendu à la vie dans le mode glorieux 
d’existence, dans lequel, en remontant au ciel ( v.22), il a proclamé sa victoire 
aux démons, les « Fils de Dieu » de Ge 6.1-8, emprisonnés dans l’attente de leur 
jugement ».1 

 
� Plusieurs exégètes évangéliques appuient cette hypothèse. 

 
� Elle donne à l’expression « esprits en prison » un sens très naturel. 

 
� Par contre, on ne comprend pas du tout pourquoi il fait un détour par le 

déluge. 
 
 
 

2. « Mis à mort quant à la chair, le Christ a été rendu à la vie par l’Esprit, dans 
lequel, en la personne de Noé, il a prêché aux hommes désobéissants de 
l’époque antédiluvienne, qui sont maintenant comme esprits dans la prison de 
l’état intermédiaire ». 2 

 
� Plusieurs exégètes évangéliques appuient également cette hypothèse. 

 
� Cette idée remonte à Augustin. 

 
� Elle donne une bonne explication au passage concernant Noé. 

 
� « À toute époque le Christ souffre de l’opposition des moqueurs, en la 

personne de ses représentants parlant par son Esprit (1 Pi 1.10s) ».3 
 

� Par contre, « esprits » se comprend moins bien pour les âmes des 
hommes. 

 
� « Désobéissants » convient mieux aux hommes rebelles qu’aux démons. 

 
� Le tout reste un exercice pénible d’interprétation. 

 
 
 
 
                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 205. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 206. 
3 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 206. 
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Pour revenir à la descente aux enfers, nous ne pouvons retenir la compréhension 
courante dans le catholicisme mise de l’avant par Thomas d’Aquin. 
 

� Les « limbes des Pères » sont inconnus de l’écriture. 
 

� La foi, par avance, au Christ, justifiait de tous les péchés (y compris originel). 
 

� Les croyants de l’Ancienne Alliance avaient l’espoir d’être reçus par Dieu dans la 
gloire même (Ps 73.23-26). 

 
 
Pour ce qui est des autres hypothèses, elles ont certains mérites. Henri Blocher estime 
que chacun peut comprendre le texte comme il le croit préférable. 
 
L’interprétation de « Rufin, l’un des premiers à nous rapporter la présence de la 
clause « descente aux enfers » dans la confession de son église (celle d’Aquilée, en 
410), a l’avantage de la simplicité »1 : il est descendu « ad inferos », au séjour des 
morts, signifierait, « il a été enseveli ». 
 

� « Il s’agit de la mort comme état confirmé, pour le corps et pour l’âme. Jésus-
Christ est pleinement mort; son corps gisait au tombeau, son âme était dans 
« l’Hadès », c.-à-d. cette partie qui est le sein d’Abraham (Luc 16.22), le paradis 
(Luc 23.43), la gloire, en attendant la résurrection. »2 

 
� Cette dernière hypothèse s’en tient à ce qui est certain, mais n’explique pas le 

texte de 1 Pierre. 
 
 
 
 
 
 
Le nouveau dictionnaire biblique Emmaüs nous donne un bel aperçu du séjour des 
morts. Et des textes bibliques qui y font référence. 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 206. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 206. 
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Séjour des morts1 , Hadès, Géhenne. De l’hébreu : che’ol, et du grec : Hads (Ps 16.10; 
Ac 2.27) L’étymologie des 2 mots est douteuse. che’ol peut signifié « insatiable ». (Pr 
27.20; 30.15-16) Hads veut dire : « invisible ».  
 

� Les Juifs appelaient che’ol lieu où se rendaient tous les morts, heureux ou 
malheureux. (Ec 9.3, 10)  

 
� Le patriarche qui mourait était « recueilli auprès de son peuple ». (Ge. 

25.8s) 
 

� Samuel déclara à Saül et à ses fils que, le lendemain, ils seront où il se 
trouve lui-même (1Sa 28.19) 

 
� David, pleurant son fils, dit qu’il ira bientôt vers lui (2Sa 12.23) en 

mourant, le roi « se coucha avec ses pères » (1 Rois 2.10)  
 

� On parlait de « descendre dans le séjour des morts », comme s’il était 
proche de la tombe où les corps étaient déposés (Nombres 16.30-33; Ézé 
31.17; Amos 9.2; Éph 4.9) 

 
 

� Le séjour des morts était considéré par l’A.T. comme le lieu de l’oubli et du 
repos, surtout pour le croyant. (Job 3.13-19) 

 
� La pensée terrestre et désabusée de l’Ecclésiaste est que tout retourne à 

la poussière, l’homme comme la bête (3.19-21); les morts ne savent rien, 
ne possèdent plus rien, ne font plus aucune oeuvre, et n’auront plus 
aucune part à ce qui se fait sous le soleil (5.14).  

 
� Cependant, d’autres textes enseignent que les âmes continuent à exister 

dans le séjour des morts; cf. Samuel (1Sa 28.15) Moïse et Élie. (Mt 17.3) 
 

� Dieu dit à Moïse : « Je suis le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob », car 
pour lui tous sont vivants (Mt 22.31-32; Lu 20.38) Les impies aussi gardent 
dans l’au-delà leur personnalité. (És 14.9-10; Ézé 32.21-31) 

 
� Le che’ol se trouve comme ouvert et exposé au regard de Dieu (Job 26.6; 

Pr 15.11) et sa présence même s’y fait sentir pour les siens. (Ps 139.8) Les 
croyants de l’Ancienne Alliance avaient aussi l’assurance de la gloire 
future et de la résurrection des corps (Job 19.25-27; Ps 16.8-11; 17.15; 
49.14-16; 73.24-26; Da 12.2-3) 

 
� L’enlèvement au ciel d’Hénoc et d’Élie. (Ge 5.24; 2 Rois 2.11) vint 

renforcer une telle certitude.  

                                         
1 Nouveau dictionnaire Biblique Ed. Emmaüs, version Bible online. 
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� À l’époque précédant la 1re venue du Christ, les Juifs en étaient venus à 
distinguer dans le séjour des morts 2 parties :  

 
� l’une réservée aux impies, tourmentés dès leur départ ici-bas; l’autre, 

réservée aux bienheureux, et appelée « paradis » ou « sein d’Abraham ».  
 

� Jésus lui-même emploie ces expressions et donne des précisions 
remarquables sur le séjour des morts. (Lc 16.19-31)  

 
� Dès son départ d’ici-bas, le croyant jouit de la consolation et du repos. 

C’est « le paradis », promis au brigand sur la croix le jour même de sa 
mort. (Lc 23.43) 

 
� Tandis que l’impie, en pleine possession de ses facultés et de sa mémoire, 

souffre dans un lieu d’où il ne peut sortir.  
 

� Cet endroit de tourment est pour lui comme la prison préventive : il y 
attend la 2e résurrection, le jugement dernier et la détention à 
perpétuité que sera l’enfer éternel. Voir : Peines éternelles.  

 
 

� Un grand changement fut produit par la descente du Christ dans le séjour des 
morts bienheureux.  

 
� Selon la prophétie, le Seigneur n’y fut pas abandonné (Ps 16.8-11) car il 

était impossible qu’il fût retenu par les liens de la mort. (Ac 2.24) 
 

� Sorti du tombeau, « étant monté en haut, il a emmené des captifs et il a 
fait des dons aux hommes ». (Éph 4.8-10) Les commentateurs pensent 
que, lors de sa glorification, Christ a libéré du che’ol les morts croyants et 
les a emmenés avec lui dans le ciel.  

 
� Le fait est que désormais, tous ceux qui meurent dans la foi, au lieu de 

descendre dans le séjour des morts, s’en vont directement auprès du 
Seigneur.  

 
� Paul préfère ainsi s’en aller, pour être avec Christ (Phil 1.21-24) et nous 

aimons mieux quitter ce corps et demeurer auprès du Seigneur. (2 Co 5.6-
8) 

 
� La mort est ainsi « un gain », elle n’est même plus la mort. (Jn 11.25) 
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� Le séjour des morts, n’étant que provisoire, cesse d’exister au moment du 
jugement dernier : il est « jeté dans l’étang de feu ». Avec ceux qu’il contenait, 
il est pour ainsi dire déversé dans l’enfer éternel qui commence (Ap 20.13-14)  

 
 

� La géhenne tire son nom de l’expression hébr. ge-hinnom, vallée de Hinnom (Mt 
5.22, 29, 30; 10.28; 18.9; 23.15, 33; Mr 9.47; Lc 12.5; Ja 3.6) 

 
� En cet endroit, tout proche de Jérusalem, on avait brûlé des enfants en 

l’honneur de Molok.  
 

� En raison des crimes qui s’y commirent (Jer 32.35) de sa profanation par 
le roi Josias (2 Rois 23.10) peut-être aussi à cause des immondices qu’on y 
brûlait, la vallée d’Hinnom devint un symbole de péché, d’affliction; son 
nom finit par désigner un lieu d’éternel châtiment. (Mt 18.8-9; Mr 9.43) 

 
� La géhenne est donc plus proche de l’enfer définitif que du séjour des 

morts provisoire décrit ci-dessus.  
 

� C’est aux scènes horribles vues dans cette vallée qu’on emprunta les 
images représentant la géhenne de l’autre monde (Mt 5.22) (cf. 13.42; 
Mc. 9.48). 


